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C’est en millions, le 
nombre de fillettes vic-
times, chaque année 
dans le monde, de mu-
tilations sexuelles, par-
mi lesquelles l’excision 
est la plus fréquente. 
. 
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Le sixième rapport 
national sur le déve-
loppement humain  
placé sous le thè-
me : « Secteur privé 
et développement 
humain » a été offi-
ciellement lancé le 
17 avril dernier 
dans la salle de 
conférence  du 
PNUD. 
La cérémonie de 
lancement a été 
présidée par M. 
Bembamba, Minis-
tre délégué auprès du 
Ministre de l’Economie 
et des Finances, Chargé 
du Budget, en présence 
du Représentant Rési-
dent du PNUD, Babacar 
Cissé, des autorités ad-
ministratives, des Chefs 
d’Agences du Système 
des Nations Unies , des 
membres du corps diplo-
matique, de plusieurs 
personnalités de la so-
ciété civile ainsi que le 
personnel du SNU. 
Ce lancement a égale-
ment été l’occasion pour 
les participants d’avoir 
droit à une présentation 
bien synthétisée du rap-
port faite par l’économis-
te principal du PNUD, 
Monsieur Nicolas Ponty. 
Dans l’allocution qu’il a 
prononcée, le Ministre 
délégué auprès du Minis-
tre de l’Economie et des 

Finances, Chargé du Bud-
get a salué l’œuvre du 
PNUD « grâce à qui l’éla-
boration des rapports na-
tionaux sur le développe-
ment est rendue possi-
ble . En traitant du rôle du 
secteur privé dans le dé-
veloppement humain, » a -
t - il poursuivi « le Rapport 
national 2008 touche une 
question fondamentale ». 
C’est pourquoi, a dit M. 
Lucien Marie Noël Bem-
bamba, les conclusions et 
recommandations du pré-
sent rapport national, au 
regard de leur pertinence, 
vont être judicieusement 
exploitées pour affiner 
davantage ses politiques 
et faciliter une meilleure 
implication du secteur 
privé dans les efforts de 
construction d’une nation 
émergente, solidaire et de 
justice. 
Quant au Représentant 

Résident du PNUD, il a 
affirmé que le choix du 
thème de ce sixième 
rapport s’inscrit dans la 
perspective de l’attein-
te des  Objectifs du Mil-
lénaire pour le Déve-
loppment (OMD) et re-
joint les préoccupations 
exprimées au niveau 
international. 
Selon M. Babacar Cis-
sé, la  publication de ce 
rapport national est 
opportune car, a-t-il dit, 
«alors que le Burkina 
Faso réfléchit à la mise 
en place d’une straté-
gie d’accélération de 
l’atteinte des OMD, ce 
rapport permet d’identi-
fier les conditions clés 
pour une meilleure 
contribution du secteur 
privé dans la mise en 
œuvre des politiques 
de développement ». 

La rédaction 

Une vue du présidium lors du lancement du rapport national 



«La com
m

unauté internationale doit se concentrer sur les pays qui ont les pires difficultés à se développer» 
PNUD-KIBAI 

Le jeudi 3 avril au Ministère 
des Affaires Etrangères et de 
la Coopération Régionale, le 
Burkina Faso tenait pour la 
8ième fois, la revue annuelle 
de son cadre Stratégique de 
Lutte contre la Pauvreté. Cet-
te revue réalisée conjointe-
ment avec celle du Cadre 
général d’organisation des 
appuis budgétaires en sou-
tien au CSLP (CGAB-CSLP), 
tenue le 4 avril,  s’inscrit 
dans l’esprit de la rationalisa-
tion du dialogue entre le Gou-
vernement et ses partenai-
res. Ces exercices ont pour 
vocation de permettre au 
Gouvernement et ses parte-
naires au développement 
d’apprécier ensemble les 
progrès accomplis dans le 
cadre de la mise en œuvre 
des actions de lutte contre la 
pauvreté et d’assurer une 
meilleure prévisibilité des 
ressources extérieures dans 
le budget de l’Etat. 
 
Il est à noter que cette revue, 
qui a connue la participation 
de la société civile, du sec-
teur privé, des gouverneurs 
de région et plusieurs mem-
bres du gouvernement, a été 
rehaussée par la visite du 
Son Excellence Monsieur le 
Premier Ministre. Il a tenu, 
par ce geste, à témoigner 
l’importance que le Gouver-
nement apporte au partena-
riat dans la lutte contre la 
pauvreté et à réaffirmer son 
engagement à réduire de 
façon significative des maux 
comme la corruption et la 
fraude. 
La revue du 3 avril est en fait 
l’aboutissement d’un long 
processus ponctué par : 

• la revue à mi-parcours du 
Programme d’Actions Priori-
taires (PAP) du CSLP tenue 
en octobre 2007 ; 

• le lancement du proces-
sus d’élaboration des rap-
ports régionaux; 

• la tenue d’une réunion d’infor-
mation des chefs de file des secré-
tariats techniques des Commis-
sions Sectorielles et Thématiques 
(CST) le 25 janvier 2008 afin d’é-
changer sur les outils et produits 
attendus de leurs travaux.  ; 

• la session du Comité ministé-
riel d’orientation et de suivi (CMOS) 
tenue le 1er février 2008, consa-
crant l’adoption des principes direc-
teurs et le lancement du processus 
de la revue consacrée à l’année 
2007; 

• la tenue de février à mars 
2008 des travaux des CST pour 
l’élaboration de leurs rapports. 
Parallèlement à ce processus gou-
vernemental, les Partenaires Tech-
niques et Financiers (PTF) se sont 
organisés au sein de cadre de 
concertation thématiques/
sectoriels et autour de leur Secréta-
riat technique pour le suivi du 
CSLP. Cela leur a permis de faire 
des commentaires sur les diffé-
rents rapports produits par les CST 
et de préparer un aide-mémoire qui 
a servi de base à leurs interven-
tions au cours de la revue. 
 
En définitive, la revue, outre les 
discours, a consisté en une série 
de présentation suivi d’échanges. 
Ainsi, les PTF dans leur discours 
prononcé par le Chef de Délégation 
de la Commission Européenne, ont 
attiré l’attention du gouvernement 
sur la qualité des rapports présen-
tés. Ces rapports devraient être 
plus analytiques et davantage axés 
sur les résultats.  Tout en appré-
ciant le changement apporté au 
dispositif et au processus de suivi 
du CSLP, les PTF trouvent ce der-
nier encore lourd, en ce sens que 
l’on est encore loin d’un lien direct 
entre les dialogues sectoriels et le 
suivi du CSLP. Un tel lien éviterait la 
multiplication des structures de 
concertation tel que souhaité par 
tous.  
 
Par ailleurs, le PNUD, Chef de file 
des PTF de la gouvernance, a insis-

té dans son intervention sur 
l’importance de la justice, de la 
promotion/protection des 
droits humains dans l’enracine-
ment de la bonne gouvernance, 
encouragé le gouvernement à 
accélérer l’adoption de sa stra-
tégie de promotion de la cultu-
re de la tolérance et de la paix. 
Enfin, le PNUD a attiré l’atten-
tion du gouvernement sur la 
nécessité d’améliorer les pro-
cessus électoraux,  en corri-
geant notamment les faibles-
ses constatées au niveau (i) 
des capacités des acteurs, par-
ticulièrement les partis politi-
ques, (ii) du fichier électoral et 
(iii) du code électoral. 
Les interventions des partenai-
res du gouvernement ont mon-
tré que d’importants efforts ont 
été accomplis au cours de l’an-
née 2007, avec des résultats 
tangibles notamment dans les 
secteurs sociaux (santé et 
éduction). Cependant, les simu-
lations faites avec le modèle 
PAMS (simulateur macroécono-
mique et d’analyse de la pau-
vreté) laissent entrevoir une 
augmentation de l’incidence de 
la pauvreté entre 2006 et 
2007 de 0,5 point au niveau 
global (soit une incidence de 
42,6% en 2007 pour un objec-
tif de 39.2 %) et de 0,9 point 
en milieu rural (soit une inci-
dence de 49,1%). En outre, la 
profondeur de la pauvreté sem-
ble enregistré une augmenta-
tion de 0,2 point (soit une inci-
dence de 13,9) et la sévérité 
de 0,3 point (soit une incidence 
de 6,9%).  
Au terme de la journée d’é-
changes, les participants à la 
revue se sont quittés avec des 
motifs de satisfaction tout en 
ayant à l’esprit d’importance 
des défis à relever pour faire 
du Burkina Faso « un pays où 
l’on a plus envie de vivre de-
main ». 

Dieudonné Kini 

Page 2  

FOCUS : LE BURKINA FASO TIENT LA 8ième REVUE ANNUELLE  
DE SON CSLP 



«Les pays les plus pauvres ont besoin de dépenser davantage dans l’éducation afin de se sortir du piège de la pauvreté» 
PNUD-KIBAI 

On date généralement la nais-
sance du cinéma à la première 
projection publique donnée par 
les Frères Lumière au Salon in-
dien du Grand café de Paris le 
28 décembre 1895. Elle a ce-
pendant été précédée de plu-
sieurs répétitions. C'est en effet 
le 22 mars 1894 dans les locaux 
de la Société d'encouragement 
pour l'industrie nationale à Paris, 
qu'a lieu la première représenta-
tion de ce qui devait être le pre-
mier film des deux inventeurs : 
La Sortie de l'usine Lumière à 
Lyon. Suivent des représenta-
tions à Lyon, à Bruxelles, à La 
Ciotat avec au fur et à mesure, 
de nouveaux films tournés pour 
l'occasion (Le Repas de bébé, 
Les Forgerons, Le Débarque-
ment du congrès de photogra-

phie à Lyon, La 
Pêche aux pois-
sons rouges …). 
Les frères Lumière 
déposent le brevet 
de leur cinémato-
graphe le 13 fé-
vrier 1895. 
 
Programme d’une 
projection publique 
au Salon Indien du 
Grand Café à Paris 
en 1895À la diffé-
rence d'autres ap-
pareils de projec-
tion, le cinémato-
graphe Lumière, à 
la fois caméra, 
tireuse et vision-

neuse, supplante les autres pro-
cédés de reproduction du mou-
vement utilisés jusqu'alors. Il est 
plus léger, plus commode que 
les autres systèmes. La qualité 
des prises de vues est aussi 
meilleure que celles du kinéto-
graphe - moins précises et plus 
spectrales. Son originalité est de 
comporter un mécanisme d’en-
traînement qui permet une plus 
grande fluidité de l’image ani-
mée et une projection élargie. La 
première séance du Grand Café 
publique et payante est enfin 
celle dont le retentissement est 
le plus important. Ce 28 décem-
bre, alors que la salle est peu-
plée d'une trentaine de person-
nes, l'engouement qui naît fait 
date et le bouche à oreille ai-
dant, le Salon indien ne devait 

par la suite plus désemplir. Aussi-
tôt la représentation achevée, les 
offres d'achat pleuvent sur les 
inventeurs. Le gérant du Musée 
Grévin, celui des Folies Bergères 
et Georges Méliès qui y assistent, 
surenchérissent pour s'accaparer 
l'appareil. En vain puisque Augus-
te Lumière refuse de le leur ven-
dre. En effet, les frères Lumière 
conservent pour eux l’exploitation 
de leur invention. De fait, dans 
plusieurs pays, d’autres inven-
teurs mettent rapidement au 
point des appareils équivalents et 
le cinématographe doit subir leur 
concurrence. 
 
Le 23 avril 1896, réalisant que la 
projection publique allait prendre 
le pas sur son kinétoscope, Tho-
mas Edison acquiert le brevet du 
phantascope mis au point par 
Charles Francis Jenkins et Tho-
mas Armat et le rebaptise « vitas-
cope ». Au Royaume-Uni, Robert 
William Paul exploite déjà un pla-
giat du kinétoscope ; il commer-
cialise bientôt un appareil de 
projection sous le nom d’« anima-
tograph » ou « theatrogoraph ». En 
Allemagne, c'est Max von Sklada-
novsky qui passe pour l'inventeur 
du cinéma avec son bioscope 
dont il fera une démonstration 
publique le 1er novembre 1895, 
avant celle du salon indien mais 
la machine plus lourde et moins 
pratique que le cinématographe 
ne soutient pas la concurrence. 
 

(source internet) 
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LE SAVIEZ-VOUS ? : La Naissance du cinéma 

 Si les puces utilisées par défaut pour il-
lustrer vos listes dans Word ne vous plai-
sent pas, vous pouvez créer vos propres 
puces à partir de caractères spéciaux ou 
normaux. 
 
Créez tout d'abord votre liste d'éléments, 
sélectionnez-la puis déroulez le menu For-
mat puis cliquez sur Puces et numéros. 
Sélectionnez un style de puce puis cliquez 

sur le bouton Personnaliser. 
Cliquez alors sur le bouton Caractère. Sé-
lectionnez alors le caractère à utiliser 
comme puce. Vous pouvez choisir la poli-
ce de votre choix. La police Wingdings of-
fre par exemple un très grand nombre de 
caractères que vous pouvez utiliser com-
me des puces. 

Validez alors par Ok puis cliquez une nou-
velle fois sur Ok 

ASTUCES  : Utiliser un caractère comme une puce - Word XP/2003 



«D
ans les pays les plus pauvres, les pouvoirs publics doivent privilégier les dépenses de santé, au détrim

ent d’au-
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Faire un test de dépistage du VIH 
et apprendre que vous êtes séropo-
sitif(ve) peut être une expérience 
déconcertante, effrayante et boule-
versante. Bien que ce soit difficile 
de l’apprécier à ce moment là, la 
découverte de votre séropositivité 
signifie que vous êtes désormais 
en position d’agir pour améliorer 
votre santé et prolonger votre du-
rée de vie. C’est à dire, en simpli-
fiant un peu, découvrir que vous 
êtes séropositif(ve) peut vous sau-
ver la vie. 
Vous avez maintenant l’occasion 
d’être suivi régulièrement d’un 
point de vue médical, et même de 
recevoir les derniers médicaments 
contre le VIH ou des médicaments 
qui traitent ou évitent les infections 
et les maladies observées chez les 
séropositifs. Plus votre VIH est dia-
gnostiqué tard, plus votre système 
immunitaire aura souffert. De ce 
fait, les médicaments antirétrovi-
raux auront plus de mal à marcher 
et les infections seront plus diffici-
les à soigner ou à contrôler. 

Le jour du diagnostic 
La plupart des centres de dépista-
ge du VIH offrent des séances d’as-
sistance psychologique avant et 
après le test. Si vous pensez avoir 
besoin d’un soutien supplémentai-
re, demandez à votre clinique de 
vous orienter. De nombreux cen-
tres de traitement du VIH offrent 
une aide psychologique en tête à 
tête, de même que certaines asso-
ciations de lutte contre le VIH 

Prendre des décisions 
Le moment du diagnostic est une 
période difficile pour prendre des 
décisions sur votre avenir. Ces 
décisions peuvent concerner de 
nombreux sujets tels que le début 
du traitement anti-VIH ou la divul-
gation de votre diagnostic à votre 
famille et à vos amis. 
La plupart des individus ne com-
mencent pas le traitement à ce 
stade. Il est beaucoup plus proba-
ble que vous commenciez par des 
contrôles de santé réguliers vous 
permettant avec votre médecin 
d’obtenir une meilleure compré-
hension de la réaction de votre 
organisme face au VIH et de la 
meilleure façon d’y répondre. Si 
votre maladie est plus avancée, le 
traitement anti-VIH ou la prise d’au-
tres médicaments peut être une 
question plus pressante, particuliè-

rement si vous vous sentez mal.  

Soins médicaux 
C’est important de vous sentir à 
l’aise avec votre médecin et avec 
votre clinique. Vous n’êtes pas obli-
gé(e) de vous faire soigner à la clini-
que ou à l’hôpital où vous avez reçu 
votre diagnostic. Vous avez le droit 
d’utiliser n’importe quelle clinique 
de VIH du pays et non pas seule-
ment celle du quartier où vous vi-
vez. 
Certaines personnes préfèrent les 
grandes cliniques qui soignent 
beaucoup de séropositifs, d’autres 
préfèrent les cliniques plus petites 
et moins occupées.  
Cependant, en général, il est recon-
nu qu’il vaut mieux être soigné(e) 
par un docteur qui a l’habitude de 
traiter le VIH. 
Une fois que vous aurez choisi votre 
clinique, on vous demandera proba-
blement de venir environ tous les 3 
mois pour un bilan de santé. Au 
cours de ces rendez-vous, vous 
aurez l’occasion de discuter de vo-
tre santé avec votre docteur et de 
faire des examens de contrôle, par-
ticulièrement une analyse du taux 
de CD4, pour voir la condition de 
votre système immunitaire, et un 
examen de la charge virale, pour 
voir la quantité de VIH présent dans 
votre organisme. Ces examens sont 
utiles pour prévoir les  maladies qui 
pourraient survenir. 

Apprendre à connaître le VIH 
Au début, vous entendrez des ter-
mes médicaux que vous ne com-

prendrez pas. Ne vous 
inquiétez pas, il existe 
de nombreuses sources 
d’informations que 
vous pourrez consulter 
à votre rythme. Deman-
dez toujours à votre 
médecin d’expliquer ce 
que vous ne comprenez 
pas. Le personnel de la 
clinique, comme les 
infirmières et les phar-
maciens, pourront aus-
si expliquer les choses. 
Demandez toujours des 
informations par écrit 
s’il vous reste des ques-
tions ou des incertitu-
des. Des associations 
de lutte contre le VIH 
produisent également 
des informations qui 
peuvent vous aider à 

mieux comprendre le VIH. 

Divulgation 
Prenez le temps de réfléchir à qui 
vous allez dire que vous êtes séroposi-
tif(ve) et pourquoi. Réfléchissez aussi 
à la façon dont vous allez l’annoncer. 
Quel genre de soutien attendez-vous? 
Pouvez-vous anticiper la meilleure ou 
la pire réaction? Commencez par le 
dire aux personnes qui vous sont pro-
ches et aux personnes qui vous sou-
tiendront le plus et considérez atten-
dre avant de le dire aux personnes, 
comme par exemple votre patron, 
dont les réactions ne seront peut-être 
pas d’un grand secours. 

Rencontrer des gens 
Certaines personnes trouvent que 
rencontrer d’autres personnes séropo-
sitives est une expérience utile et 
d’autres pas. S’il vous avez un centre 
de VIH dans votre quartier, il se peut 
qu’il ait un groupe de soutien pour les 
personnes qui ont reçu leur diagnostic 
récemment, où les personnes dans 
une situation semblable à la votre 
peuvent partager leurs réflexions et 
leurs expériences. Ne vous sentez pas 
obligé(e) de participer à un groupe si 
vous ne vous y sentez pas à l’aise et 
ne pensez pas que vous avez fait une 
erreur si vous avez réagi à votre dia-
gnostic différemment des autres. Il n y 
a pas de bonne ou de mauvaise façon 
de découvrir que vous êtes séroposi-
tif(ve), mais c’est important d’obtenir 
des informations qui vous aideront à 
rester en bonne santé et à  vivre plus 
longtemps. 

Amy Naré 

CONSEILS PRATIQUES : DIAGNOSTIC RECENT ? 
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Affecté au PNUD Burkina Faso, en 
tant que Chargé de Programme 
VNU en mars denier, William AMA-
DEU de nationalité mozambicaine 
nous donne un aperçu de ses prin-
cipaux fonctions et défis et les rai-
son de son engagement entant 
que Volontaire des Nations 
Unies. 
1.Pouvez-vous nous dire vos 

principales fonctions et défis 
en tant que Chargé de Pro-
gramme des Volontaires des 
Nations Unies (VNU) au Burkina 
Faso ?  

En tant que Chargé de Program-
me VNU  ma fonction s’articule 
autour des trois axes princi-
paux qui sont : la gestion des 
VNUs, la gestion de projets de 
promotion du volontariat, et l’en-
couragement de l’engagement et 
des actions volontaires auprès 
de la société civile. Mon rôle 
consiste à assurer un bon fonc-
tionnement et à créer un dynamis-
me des activités du Programme 
des Volontaires des Nations Unies 
sur chacun de ces trois axes. 
Le PVNU avec ses partenaires pro-
pose un certain nombre de services 
et facilités pour appuyer le dévelop-
pement des pays, dont le Burkina 
Faso. Le PVNU propose par exem-
ple un appui en terme de Ressour-
ces Humaines Volontaires aux 
agences du Système des Nations 
Unies et tous les partenaires de 
développement du Burkina Faso.  
 
Parmi ces ressources humaines, 
nous disposons des VNU nationaux 
et internationaux à longue durée 
dont les VNU spécialistes avec un 
niveau de compétence élevé (en 
termes de formation et expérience 
professionnelle), les VNU juniors 
(avec un haut niveau de formation 
et un niveau d’expérience profes-
sionnelle moyen).   
 
Le PVNU dispose également d’une 

catégorie de Volontaires de courte 
durée dont les VNU Entreprises & 
Développement « Corporate Private 
Sector Volunteers » en anglais) et les 
VNU en Ligne (OV, correspondant à 
On Line Volunteer). Les premiers 

sont des salariés ou de retraités très 
expérimentés et issus de grandes 
entreprises qui viennent fournir leurs 
compétences pour appuyer des pro-
jets des organismes de développe-
ment à but non lucratif aussi bien 
que ceux des entreprises privées, 
pour des durées de deux à six se-
maines. Les seconds sont des béné-
voles se trouvant partout dans le 
monde et qui depuis chez eux, à l’ai-
de d’internet appuient des projets de 
développement sur des demandes 
ponctuelles  (de tous les acteurs, 
sauf ceux des entreprises à but lu-
cratif),  
 
Le Burkina Faso étant un des pays 
qui bénéficie le plus des services de 
ces  différents types des VNUs. Mon 
défi majeur pour ce poste de Chargé 
de Programme VNU est d’une part 
de développer une collaboration ac-
crue avec les partenaires de déve-
loppement, structures gouvernemen-
tales et Organisations de la Société 
Civile. Et de l’autre de garantir une 
offre de service volontaire de qualité 

tant pour les partenaires bénéficiaires 
que pour les VNU eux-mêmes, afin 
d’assurer une contribution conséquen-
te du Programme VNU au développe-
ment du Burkina Faso. 

 
2.Qu'est-ce 
qui vous a 
motivé à pos-
tuler pour ce 
poste ? 
 
Ce qui m’a 
motivé à pos-
tuler pour ce 
poste est 
première-
ment l’esprit 
volontaire 
que je porte 
en moi de-
puis un cer-
tain nombre 
d’années. 

C’est aussi l’envie d’apporter ma mo-
deste contribution à ce noble travail et 
engagement des collègues du système 
des nations unies pour l’aide au déve-
loppement de ce pays frère qu’est le 
Burkina. C’est en plus le fait d’avoir 
noté de la part des autorités nationa-
les une dynamique visant à dévelop-
per non seulement le travail volontaire 
et bénévole de la population mais aus-
si celle de lui donner un cadre juridi-
que approprié et en faire une compo-
sante majeure de développement du 
pays. Cette vision est aussi celle du 
Programme VNU et cadre bien avec la 
notion du V4D (Volunteerism For Deve-
lopment ou Volontariat Pour le Déve-
loppement, en français). 
 
Je partage entièrement cette vision et 
crois qu’un service de volontariat ca-
dré juridiquement est une plus value 
pouvant permettre à tout pays (à plus 
forte raison les pays en voie de déve-
loppement) de bénéficier de toute sa 
force vive pour son développement.  
Tahirou Gouro 
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M. William Amadeu, Chargé de Programme VNU 
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mariée et mère de deux enfants. 
Au nom de l’ensemble du staff, 
toute l’équipe de PNUD Kibai lui 
souhaite la bienvenue. 
 

Le Secrétaire Général des 
Nations Unies, Monsieur 
Ban Ki-Moon, effectuera 
une visite officielle au Burki-
na Faso, les 22 et 23 avril 
2008. Il profitera de son 
séjour pour rencontrer l’en-
semble du personnel des 
Nations Unies le 23 avril à 
09h00 dans le patio de l’im-
meuble. 

La famille des VNUs au Burkina 
Faso s’agrandit. En effet, Mme 
Kerstin Gosse, de nationalité sué-
doise vient d’être recrutée en tant 
que VNU international spécialiste 
en communication. Kerstin est 

DÉTENTE : RIONS UN PEU  

C'est l'histoire d'un gars céli-
bataire (Pierre) qui décide un 
moment donné d'aller dans 
une animalerie pour se défai-
re de sa solitude. Après avoir 
acheté un perroquet parlant 
et répondant au téléphone, il 
décide de lui installé une belle 
cage prés de son téléphone. 
Un mois après avoir acheté le 
perroquet, il reçoit son compte 
de téléphone au montant de 
1600 francs. Il se demande 
ce qu'il se passe ?? Il laisse 
un mois filer et reçoit à nou-
veau son compte de télépho-
ne: 3000 francs il regarde son 
perroquet et lui demande si 
c'était lui qui avait fait tous 
ces longue distance ? Le per-
roquet baissa la tête et ne ré-
pondit pas. Pierre savait alors 

que c'était le perroquet qui 
avait fait les longues distan-
ce et il lui dit le prochain 
coup que tu fais ca je vais 
t'accrocher au mur et tu ne 
pourras plus bouger. Un 
mois passa et Pierre reçu le 
compte de téléphone 6000 
francs. Il décida alors d'ac-
crocher au mur le perroquet 
tel que convenu. Le perro-
quet aussi accroché au mur 
cherchait de la compagnie. Il 
se tourna vers la droite et 
aperçu Jésus. Il dit ceci Hey 
ca fait combien de temps 
que tu es là ??? Jésus répon-
dit 2000 ans. Le perroquet 
répondit: Veux-tu bien me 
dire où-est-ce que tu as ap-
pelé !!!! 
 


